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Une clé du management réside dans l’aptitude à prendre

des décisions efficaces, à avoir le courage de les appliquer.

La décision est au cœur de l’action et on ne peut agir – sur

les autres, soi-même ou sur toute situation problématique

– sans avoir au préalable décidé de l’action à entreprendre

Prendre des décisions efficaces
Pour prendre des décisions efficaces, il faut d’abord être
conscient des obstacles auxquels on se heurte avant de déci-
der. Il faut ensuite choisir la meilleure variante d’action, ce choix
devant résulter d’une procédure méthodique et systématique.

Les obstacles
De quoi s’agit-il ? Pensons à nos préjugés, à nos attitudes plus
ou moins conscientes, à nos attentes, à notre expérience (pro-
fessionnelle ou personnelle) : ils nous conduisent inconsciem-
ment à « voir » les choses d’une certaine manière.
Quand nous sommes confrontés à une situation appelant une
décision de notre part et qu’il nous faut donc analyser au préala-
ble, nous ne voyons jamais les faits de manière totalement objec-
tive : nous tendons à donner plus d’importance à certains faits et,
au contraire, à minimiser celle des autres (voire à les oublier). En
d’autres termes, nous voyons la réalité de manière plus ou moins
déformée, inconsciemment le plus souvent.
Aussi, certaines de nos décisions nous paraissent aberrantes
a posteriori car nous constatons, avec le recul du temps, que
nous avons oublié ou grossi certaines données du problème.
Par conséquent, si nous voulons éviter les obstacles consti-
tués par nos préjugés, nos attitudes et notre expérience, nous
devons nous rappeler que l’Homme tend à ne voir que ce qu’il
veut voir et ce qu’il connaît déjà.
Autre obstacle fréquent dans les cliniques vétérinaires : la co-
responsabilité. Non pas qu’il soit impossible de décider mais
le processus de décision exige concertation et accord sur les
enjeux.

Procéder méthodiquement et de manière réfléchie
Toute décision implique un choix entre différentes alternatives
d’action, ce choix consistant finalement à opter pour l’une de
ces alternatives et à renoncer aux autres.
La première question à laquelle il faut répondre concerne le
but que cette (ces) action(s) doi(ven)t permettre d’atteindre :
pourquoi dois-je décider d’engager (ou non) une nouvelle ASV
?
Si la décision à prendre vise à remédier à une situation anor-
male, il est nécessaire de s’interroger sur les causes, en sériant
les données du problème de façon à mettre en lumière des
relations de causalité. Il faut ensuite poser différentes alterna-
tives d’action, soit sur la base de l’analyse précédente des cau-
ses, soit par effort systématique de créativité permettant de
découvrir le fait ou l’idée qu’on tend de prime abord à ne pas
voir. Enfin, il convient d’évaluer les différentes alternatives d’ac-
tions, en fonction non seulement de leurs résultats attendus,

mais aussi de leurs conséquences prévisibles et probables (en
termes financiers, techniques, psychologiques, etc.).

Prendre à temps les décisions
Il ne suffit pas de prendre des décisions correctes, encore faut-
il les prendre au bon moment. À cet égard, deux types de dif-
ficultés doivent êtres mentionnés :
--  uunnee  iinnffoorrmmaattiioonn  iinnssuuffffiissaannttee,, qui peut nous empêcher d’agir

faute d’éléments nécessaires à la prise de décision ;
--  ll’’iirrrrééssoolluuttiioonn,, qui peut nous amener à différer le moment où

nous trancherons une fois pour toutes, bien que les éléments
dont nous disposons soient suffisants ; nous tergiversons et
remettons à plus tard le moment où il faudra décider.

En réalité, si toute décision implique un risque (celui de se trom-
per), ne pas prendre de décisions en comporte également un
car cela revient à décider implicitement… de ne rien décider.
De plus, il ne peut être plus coûteux de ne rien décider à temps,
même imparfaitement, car dans ce dernier cas, il est généra-
lement possible de « corriger le tir » en cours de route.

Avoir le courage d’appliquer (faire appliquer) ses décisions
Se décider implique du courage, celui qu’exige la capacité de
prendre des risques. Encore faut-il faire preuve de détermina-
tion une fois la décision prise : appliquer celle-ci avec persévé-
rance jusqu’à ce que le but visé soit atteint, c’est-à-dire faire
preuve d’autorité envers soi-même pendant la durée de l’action
à mener.
Exiger de soi-même d’appliquer ses propres décisions, n’est-ce
pas la voie royale de l’exemplarité ? ■
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La première question à se poser
concerne le but qu’une décision 
doit permettre d’atteindre : 
pourquoi dois-je décider 
d’engager - ou non - 
une nouvelle ASV ?


